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            RÉSUMÉ DU LIVRE

          

        

      

    

    
      Bienvenue à Keating Hollow, le village enchanté où l’amour, l’amitié et la famille règnent en maîtres.

      Après avoir perdu sa sœur il y a plus d’une décennie, Hanna Pelsh s’est juré de vivre sa vie pleinement. Et c’est exactement ce qu’elle fait. Quand elle ne gère pas le café familial et ne donne pas son corps bénévolement à la recherche médicale sur la maladie mystérieuse qui a emporté sa sœur, Hanna se plonge tête la première dans toutes les aventures qu’elle trouve. Le seul problème ? L’homme qu’elle aime depuis qu’elle a quinze ans semble incapable de s’engager.

      Avec la brasserie de Keating Hollow, Rhys Silver a trouvé le job de ses rêves. Il ne lui manque qu’un partenaire, et il sait très bien qui il veut, d’aussi loin qu’il s’en souvienne. Il sait aussi qu’il ne lui apporterait rien de bon. Mais quand le pire survient, il a un choix à faire... surmonter ses craintes ou la perdre à jamais.
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      — Hanna ! s’écria Faith Townsend en se précipitant à l’intérieur du Café Incantation. Il me faut un cupcake, presto !

      Hanna se tourna et surprit son amie en train de bâiller, les paupières lourdes de fatigue. Ses cheveux pâles étaient rassemblés en une queue-de-cheval, mais de petites mèches s’en échappaient, lui donnant une allure décoiffée.

      — Par la déesse. Est-ce qu’une certaine personne t’empêche de dormir la nuit ?

      Faith renifla d’un air exaspéré.

      — J’aimerais bien être crevée à cause de ça. Hunter en serait sûrement ravi.

      — Tu as beaucoup de travail au spa ? demanda Hanna en lui tendant un cupcake red velvet d’une main et en versant le lait de son double latte bien fort de l’autre.

      — C’est un euphémisme. Depuis que Vivian y travaille comme commerciale, le carnet de rendez-vous ne désemplit pas. Si je ne trouve pas très vite un autre thérapeute, je vais craquer.

      — Tu as des gens en vue ?

      Hanna mit quelques cookies de la veille dans un sachet pour sa meilleure amie, tout en souhaitant pouvoir en faire plus pour elle. Mais ce n’était pas comme si elle pouvait juste aller lui donner un coup de main. Faith avait besoin d’un thérapeute certifié, pas d’une pâtissière qui avait travaillé toute sa vie au même endroit.

      — Oui, dieux merci. Quelqu’un m’a envoyé une candidature il y a quelques jours, mais elle n’est pas d’ici et elle ne pourra pas venir avant la semaine prochaine. J’espère juste qu’elle est aussi bien en vrai que sur le papier, parce que sinon, je vais devoir embaucher la fille qui sent le roquefort ou le type qui m’a fait au moins une vingtaine de clins d’œil pendant l’entretien, expliqua Faith avec un frisson visible.

      Hanna pouffa de rire. Elle finit de préparer le latte et le tendit à Faith.

      — Merci, dit celle-ci avec un clin d’œil exagéré qui fit rire Hanna de plus belle.

      — De rien. Maintenant, va envelopper tes clients dans des algues, ou leur faire des gommages avec du marc de café, ou je ne sais quel genre de sorcellerie tu pratiques à Doigts de Fée.

      — Le prochain c’est un gommage au sel suivi d’une ventousothérapie.

      — Une ventousothérapie ? On dirait un truc cochon.

      Hanna poussa le sachet de cookies vers Faith.

      — Je t’en prie, dis-moi que tu n’es pas en train de te convertir en « salon de massage ».

      Faith s’étrangla de rire alors qu’elle buvait son latte.

      — Arrête, dit-elle quand elle parvint à reprendre son sérieux. Dis, est-ce qu’on peut reporter notre soirée entre filles ? Je risque de m’endormir sur ma truite farcie.

      — Bien sûr, ma puce, dit Hanna avec un gentil sourire. Repose-toi donc. On pourra se voir ce week-end ou quand tu auras le temps.

      Elle fit attention à ce que son ton reste enjoué et compréhensif, mais en vérité, Hanna était déçue. La vie de Faith était très remplie ces derniers temps entre son commerce, son nouvel amoureux qui était père d’une jeune enfant, et une maison à reconstruire. Tout ça était très bien, mais ça ne laissait guère de temps pour les soirées entre filles et son amie lui manquait.

      — Je te promets qu’on se fera un truc d’ici quelques jours. Il faut juste que je voie avec Hunter pour qu’on accorde nos emplois du temps, d’accord ? Je t’enverrai un texto.

      — D’accord.

      Hanna lui fit au revoir de la main avec un sourire encourageant alors que Faith filait vers la sortie.

      — C’est dommage. Je sais que tu te faisais une joie de cette soirée. Je suppose que ça veut dire que tu es libre ce soir ? demanda Mary Pelsh depuis le seuil de son bureau.

      Hanna jeta un regard vers sa mère et haussa les épaules.

      — Oui, on dirait. Mais ce n’est pas grave. Ça me donnera l’occasion de finir le dernier livre de Robyn Peterman, dit-elle en souriant. Ses romans sont super drôles.

      — Mmh. Une chouette petite soirée tranquille, mais une fille de ton âge devrait sortir un vendredi soir.

      Hanna réprima un soupir. Elle était arrivée à l’âge mûr de vingt-sept ans et sa mère commençait à se faire des cheveux devant son absence de vie amoureuse. Hanna avait le sentiment que sa mère avait hâte de pouvoir organiser son mariage.

      — Peut-être la semaine prochaine, maman.

      Mary lui jeta un regard sceptique avant de disparaître à nouveau dans son bureau. Agacée par son jugement, Hanna marcha jusqu’à l’évier et agita la main. L’eau se mit aussitôt à couler et emplit le bac. Une fois qu’il fut aux trois quarts plein, elle y plaça la vaisselle sale et agita la main à nouveau pour faire tourbillonner l’eau. C’était un vieux sortilège qu’elle avait perfectionné il y avait des années de cela. En dix minutes, la vaisselle serait nickel et cela permettait à Hanna de passer son temps à faire quelque chose de plus utile, comme préparer la pâte pour les cookies du lendemain. Elle venait juste d’ajouter le beurre dans le mixeur quand la clochette de la porte retentit.

      — J’arrive tout de suite, lança-t-elle par-dessus son épaule.

      — Prends ton temps, ma belle.

      Hanna sentit les poils de ses bras se hérisser à cause de cette voix rauque et familière. Elle fronça les sourcils. Elle détestait que Rhys Silver lui fasse cet effet. Pourquoi n’était-elle pas encore passée à autre chose ? Ah oui. C’était probablement dû au fait qu’il prenait le soin de venir chaque vendredi après-midi pendant le creux de fréquentation pour pouvoir flirter avec elle quand il n’y avait personne dans les parages.

      — Qu’est-ce que tu veux, Rhys ?

      Elle grimaça en entendant l’exaspération dans sa voix. La seule chose pire que le fait qu’il lui provoque une réaction physique était de le laisser voir qu’il parvenait à l’agacer.

      — Je pensais à un grand café, un de ces scones au chocolat, et un dîner avec toi.

      Il dit ça avec une telle décontraction qu’elle pensa avoir mal entendu.

      Elle fit volte-face en essayant de poser le regard n’importe où sauf sur lui. Mais il était juste là devant le comptoir, occupant tout l’espace avec ses larges épaules, ses épais cheveux bruns, et ses yeux sombres rieurs. Rhys avait deux facettes. Il était soit très enjoué et enclin à s’amuser, soit taciturne et distant. Lors de ses dernières visites du vendredi, il avait toujours affiché la première facette. Et ça énervait Hanna, car l’envoyer bouler s’avérait bien plus difficile.

      — Pardon, j’ai mal entendu ?

      — Un grand café noir, un scone au chocolat, et un dîner ce soir, sept heures, à La Lisière, dit-il.

      Ses lèvres esquissèrent un demi-sourire sexy, un sourire auquel il savait qu’elle avait du mal à résister.

      — Le café et le scone arrivent tout de suite.

      Elle se tourna et relâcha son souffle. C’était la troisième semaine d’affilée qu’il l’invitait. Et ça allait être la troisième semaine d’affilée qu’elle lui mettrait un vent.

      — Apparemment, La Lisière a de la truite farcie au crabe au menu ce soir, dit-il.

      Hanna en eut l’eau à la bouche.

      — Du tartare de thon, aussi, et une bisque de homard.

      C’était un discours qui parlait à Hanna, mais revenir à cette amitié qu’il avait foutue en l’air un an auparavant ne faisait pas partie de ses plans.

      — Désolée, dit-elle. J’ai quelque chose de prévu.

      — Vraiment ?

      Il haussa les sourcils, sceptique.

      — Je viens de croiser Faith en arrivant. Elle m’a dit qu’elle se sentait coupable d’avoir dû annuler sa soirée avec toi. Allez, Hanna. Je sais que tu es toujours en colère contre moi. Donne-moi une chance de me rattraper.

      Mince, Faith, pensa Hanna. Il était infiniment plus facile de dire non à Rhys quand elle avait vraiment quelque chose de prévu à la place. C’était l’inconvénient de vivre dans une petite ville. Tout le monde savait tout ce qui se passait.

      — C’est juste que je ne…

      — Hanna ! appela Mary Pelsh en se précipitant hors de son bureau. J’ai une excellente nouvelle.

      — Qu’est-ce qui se passe, maman ? demanda Hanna, heureuse que quelque chose vienne détourner son attention.

      — Le beau-fils de Barb Garber, Chad, est arrivé la semaine dernière. Tu te souviens de lui, n’est-ce pas ? Il a passé un été à Keating Hollow et nous avait donné un coup de main au café.

      Hanna avait un vague souvenir d’un garçon pâle et maigrichon avec de l’acné et des cheveux bouclés indisciplinés qui cachaient toujours ses yeux.

      — Oui, bien sûr. Il était venu pour passer du temps avec son père et il voulait entrer dans une école d’art, c’est ça ?

      — Exactement. Il s’est retrouvé à faire de la musique dans une école de San Francisco, annonça Mary avec un grand sourire. Il est devenu un pianiste talentueux. Enfin bref, il a emménagé à Keating Hollow et j’ai dit à Barb que tu serais ravie de lui présenter des gens, de dîner avec lui et de l’aider à retrouver ses marques. Sept heures, ça te va ? Il peut passer te prendre ici, et comme ça, tu ne seras pas obligée de passer un autre vendredi soir toute seule chez toi.

      — Je ne passe pas mes vendredis soirs toute seule, souffla Hanna. Tu oublies Bandit ?

      — Bandit est la chienne de tes voisins, ma chérie, répliqua Mary en levant les yeux au ciel. C’est loin d’être la même chose qu’une soirée avec un homme.

      Hanna haussa les épaules.

      — J’aime passer du temps avec elle. Et il faut bien que quelqu’un s’occupe d’elle quand Chelsea fait des gardes doublées à l’hôpital.

      — Alors je peux dire à Barb que c’est bon ? enchaîna Mary sans tenir compte de l’excuse d’Hanna.

      Un silence plana dans l’air alors qu’Hanna essayait de ravaler son agacement. Non seulement elle n’avait aucune envie de jouer les guides touristiques pour le nouvel arrivant, mais sa mère venait de confirmer à Rhys qu’elle n’avait effectivement rien de prévu pour ce soir. Il le savait déjà, mais elle comptait inventer une excuse comme quoi elle avait envoyé un texto à Noel, la sœur de Faith. Si elle continuait sur cette lancée, elle se retrouverait à mentir à sa mère en plus de Rhys, ce qui lui serra le ventre. Elle ne mentait jamais à sa mère. De toute façon, celle-ci discernait toujours la vérité. C’était un don très pénible, mais ça avait conditionné Hanna à dire la vérité.

      Rhys se racla la gorge.

      — Oh, bonjour, Rhys, dit Mary en lissant ses boucles brunes, un sourire aux lèvres. Pardonne mon impolitesse. Je n’avais pas vu que tu étais là.

      Elle eut un petit rire nerveux.

      — C’est juste que je suis trop contente de pouvoir arranger un rendez-vous à Hanna. Ça fait tellement longtemps qu’elle n’a pas…

      — Maman ! aboya Hanna.

      — Qu’est-ce qu’il y a, chérie ? demanda Mary en clignant des yeux d’un air innocent. J’essaie juste de t’aider.

      Hanna étrécit les yeux en regardant sa mère, se demandant quel jeu elle jouait. Mary Pelsh n’était pas idiote. Pour tout dire, Hanna était à peu près certaine que sa mère savait qu’elle avait craqué sur Rhys pendant des années. Alors cela ne rimait à rien de sa part d’essayer de lui foutre la honte devant lui, à moins que…

      — Hanna a déjà quelque chose de prévu ce soir, dit Rhys. Je l’emmène dîner à La Lisière, et après on ira voir le film de la dernière séance à Eureka. Peut-être qu’elle pourra sortir une autre fois avec ce… Comment il s’appelle ? Chad ?

      Mary hocha la tête avec un grand sourire.

      — Oui. Chad. Il est vraiment mignon, en plus.

      Elle s’appuya contre Hanna.

      — Un vrai crapaud transformé en prince.

      — D’accord, dit Rhys. Enfin bon, peut-être qu’Hanna pourra le voir un autre soir.

      — Oh, eh bien c’est parfait, dit Mary avec un sourire satisfait.

      Elle se tourna et tapota l’épaule de sa fille.

      — Je vais dire à Barb que ça ne marche pas pour ce soir. Je suis sûre que Chad saura se débrouiller.

      Dès que sa mère fut de retour dans son bureau, Hanna planta son regard dans celui de Rhys.

      — Je n’ai jamais dit oui pour ce dîner.

      — Tu peux toujours refuser, dit-il en haussant une épaule. Mais alors, il faudra que tu sortes avec Chad.

      Il y avait dans ses yeux une lueur qui laissait entendre qu’il savait exactement quel serait son choix. Et ça la rendait dingue, mais ça l’amusait aussi un peu. Elle détestait le fait qu’il la connaisse si bien. Cela l’empêchait de prendre ses distances avec lui.

      — Très bien. La Lisière à sept heures. Mais pas de film, dit Hanna. Je suis debout depuis cinq heures du matin.

      Le sourire de Rhys s’élargit.

      — Sept heures, parfait.
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      Rhys rentra dans la brasserie de Keating Hollow avec l’impression qu’un gros poids avait été ôté de ses épaules. Cela faisait des semaines qu’il essayait d’abattre les murs qu’Hanna avait bâtis autour d’elle suite au mariage de Noel et Drew, il y avait plus de trois mois de cela. Il avait essayé de s’excuser. Il voulait que leur amitié reprenne comme avant, mais elle ne voulait rien entendre.

      Et elle l’avait embrassé.

      Il s’était perdu dans ce baiser et il avait presque oublié la raison pour laquelle ça fonctionnerait toujours mieux entre eux en tant qu’amis. Bon sang, il avait eu envie de laisser tomber toute prudence, de la ramener chez lui et de lui faire l’amour jusqu’à ce que le soleil se lève.

      Au lieu de cela, elle avait mis fin au baiser et était partie, la tête haute, lui donnant désespérément envie de plus. Il était conscient qu’elle l’avait fait dans ce but. Bon sang, il l’avait admirée pour cela. Hanna était fougueuse et pleine d’assurance, deux raisons pour lesquelles il était tombé amoureux d’elle plus d’une décennie auparavant.

      Mais les circonstances avaient anéanti son rêve d’être en couple avec elle. Le mieux qu’il puisse espérer, c’était son amitié. Il espérait vraiment qu’il serait capable de la convaincre de lui donner une autre chance de lui prouver qu’il ne la ferait pas sortir de sa vie, peu importe ce qui arriverait.

      — Salut, l’interpella Clay Garrison de derrière le bar. Tu as quelques heures devant toi ? On ne serait pas contre un coup de main.

      Rhys jeta un coup d’œil autour de lui. Il avait été si absorbé par ses pensées qu’il ne s’était même pas rendu compte que le pub était plein et que Sadie, la serveuse, courait en tous sens, affolée.

      — Bien sûr. Mais il faut que je sois parti à six heures. J’ai quelque chose de prévu.

      — C’est déjà bien, dit Clay en passant en salle pour aider Sadie à s’occuper des tables.

      Rhys attrapa un tablier, se lava rapidement les mains, et prit la relève derrière le bar. Il ne lui fallut guère de temps pour comprendre que l’affluence était due à une séance de dédicace qu’Yvette Townsend organisait dans sa librairie ce week-end. Apparemment, il y avait une vingtaine d’auteurs de romance paranormale en ville. Et des centaines de leurs fans arriveraient le lendemain. Comme le pub appartenait à la famille Townsend, c’était le premier endroit qu’Yvette avait suggéré quand les auteurs lui avaient demandé des recommandations pour leur dîner.

      — Salut, Rhys. Tu es canon ce soir.

      La femme qui venait de grimper sur un tabouret de bar avait des cheveux sombres et bouclés rassemblés sur le dessus de sa tête, qui lui donnaient l’apparence d’une Méduse en moins maléfique. Son look d’ensorceleuse était accentué par une robe en dentelle d’un violet sombre, bien cintrée à la taille.

      — Bonsoir, dit-il avec son sourire commercial. On se connaît ?

      Elle lui disait quelque chose, mais il n’arrivait pas à la remettre.

      — Bien sûr. Je suis venue il y a un an pour faire des dédicaces dans la librairie magique d’Yvette.

      Elle lui tendit la main.

      — Miranda Moon.

      — Ah oui. Je me souviens maintenant. Bon retour à Keating Hollow.

      Il lui serra la main avant de retourner tirer des bières. La femme baissa les yeux vers sa main et fronça les sourcils.

      — Quelque chose ne va pas ?

      Rhys passa un plateau de boissons à Clay et se mit aussitôt en demeure de servir une autre commande.

      — Peut-être.

      Elle le dévisagea, songeuse. Il regarda la bière qu’il avait posée devant elle quand elle s’était assise.

      — La bière ne te plaît pas ? Je peux te servir autre chose.

      — Hein ?

      Elle posa le regard sur son verre et secoua la tête.

      — Oh, non. C’est très bien. Mais merci.

      Elle inclina la tête pour le regarder à nouveau et fronça les sourcils.

      — Est-ce que tout va bien ? J’ai l’impression que ton énergie n’est pas à cent pour cent. Tu es peut-être en train de couver une crève.

      Rhys se raidit.

      — Pourquoi tu dis ça ?

      Elle haussa les épaules d’un air d’excuse.

      — Désolée. Je ne voulais pas me montrer indiscrète. J’étais guérisseuse avant de devenir auteure. Ça me reprend de temps en temps. Ton énergie me semble assez basse. Tu devrais peut-être aller voir un guérisseur. Vérifier si tu n’aurais pas besoin de te supplémenter en quelque chose, par exemple.

      — D’accord. J’y penserai, marmonna Rhys.

      — Je suis sûre que ce n’est rien, dit Miranda avec un grand sourire.

      — Sûrement, acquiesça-t-il.

      Il n’avait absolument pas l’intention d’aller voir un guérisseur. Ce que Miranda avait perçu n’était pas surprenant. Il en faisait trop, dernièrement. Il se donnait à fond, dans son travail comme dans ses loisirs. Il nota qu’il faudrait qu’il passe chez Herbes et Charmes afin de se procurer les ingrédients pour une potion d’énergie basique.

      — Merci pour la conversation, beau gosse, dit Miranda avec un clin d’œil. J’espère que tu viendras me voir en dédicace demain. Yvette a pris le Café Incantation comme traiteur. Leurs scones sont à se damner.

      — Peut-être.

      C’était un mensonge. Il s’y pointerait uniquement s’ils commandaient à manger à la brasserie ou si Hanna avait besoin d’aide pour une livraison. Faire la queue toute la journée avec des centaines d’autres gens n’était pas l’idée qu’il se faisait d’un samedi agréable. Et puis sa liseuse était pleine. Il n’était pas en manque de lecture.

      — Allez, Rhys, l’amadoua-t-elle. Fais en sorte qu’on ait un héros à mater pendant une heure ou deux.

      Il pouffa de rire.

      — Peut-être que Jacob passera. Il aime ce genre d’attentions.

      — Mmh. Je pense que c’est plutôt une mission pour Brian. Je l’ai croisé tout à l’heure. C’est un séducteur.

      Elle inclina la tête vers l’autre bout du bar où le séducteur en question se repaissait d’une assiette d’ailes de poulet.

      — Il faut que j’aille le recruter. Bonne soirée, Rhys.

      Il la regarda partir et sentit le poids qu’il trimballait partout avec lui revenir à toute allure.
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      À sept heures moins le quart, Rhys franchit à nouveau la porte du Café Incantation. À la seconde où il vit Hanna, un sourire se dessina sur ses lèvres. Elle était toujours jolie, mais ce soir, elle avait visiblement choisi sa tenue pour le torturer à dessein. C’était quelque chose qui lui plaisait et qu’il redoutait tout à la fois. Il allait avoir besoin d’une intervention divine pour ne pas la toucher.

      Sa peau de bronze brillait quasiment, mise en valeur par la robe pull dorée qui moulait ses courbes. Et comme si ce n’était pas suffisant, elle avait des bottes lacées à talons qui rendaient ses jambes interminables.

      — Bonsoir, Rhys, dit-elle en lui jetant un regard entendu.

      Elle était parfaitement consciente de l’effet qu’elle lui faisait, et il s’en moquait. Aucun homme sur cette terre n’aurait pu ignorer sa beauté.

      Il déglutit et releva les yeux vers les siens.

      — Tu es très jolie, Hanna.

      — Merci.

      Elle passa devant lui, son épaule effleurant à peine la sienne. Un petit frisson le parcourut et ses mains fourmillèrent de l’envie de la toucher.

      Calme-toi, Rhys, s’ordonna-t-il. Amis. C’était ce qu’ils étaient depuis leur enfance, et c’était ce qu’ils continueraient à être. Il le fallait. Elle lui avait trop manqué. Depuis qu’ils étaient sortis brièvement ensemble l’année précédente, leur relation avait été difficile. Il savait que c’était de sa faute. Il avait eu un moment de faiblesse et l’avait invitée à sortir avec lui. Et un autre moment de faiblesse quand il l’avait embrassée pour la première fois. C’était si facile avec elle, si parfait, et ça lui foutait une trouille pas possible. Il avait soudain compris que s’il continuait comme ça, il n’y aurait plus de retour en arrière possible. Il ne serait jamais capable de la laisser partir, et il finirait par lui faire du mal. Et c’était la seule chose avec laquelle il ne pourrait pas vivre.

      Des amis. C’est ce que nous sommes et ce que nous serons toujours, se répéta-t-il.

      — Tu viens ? demanda-t-elle depuis le seuil de la porte.

      — Rhys ! Tu es superbe, déclara Mary Pelsh derrière lui.

      Il se tourna et lui sourit.

      — Merci, Mrs Pelsh. Vous aussi.

      La mère d’Hanna leva les yeux au ciel.

      — Je t’en prie. Ça fait dix heures que je suis là et j’ai probablement de la farine dans les cheveux. Mais tu es gentil de dire ça. Allez-y, les enfants. Amusez-vous bien. Et, Hanna, n’oublie pas de me ramener une part de leur tiramisu.

      — Ça marche, maman, répondit Hanna avec bonne humeur. Bon, Rhys, allons-y avant que je me sente trop coupable de la laisser ici à gérer toute seule les préparatifs pour demain.

      — Pff, dit Mary en agitant la main. Je ne te laisserais pas faire.

      Rhys ne doutait pas que ce soit vrai. Mary Pelsh n’avait jamais fait de mystère quant au fait qu’elle avait envie de les voir en couple tous les deux. Elle ferait probablement passer un interrogatoire à Hanna plus tard quant au déroulé de la soirée.

      Hanna passa son bras sous le sien et lui adressa un de ses sourires éblouissants.

      — J’espère qu’il n’y a pas de limite sur ta carte de crédit, parce que je compte commander la moitié du menu.

      — Ne t’en fais pas, Muffin, dit-il avec un grand sourire. Je suis préparé à tout. Je n’ai pas oublié les capacités impressionnantes de ton estomac.

      — Tu sais que je déteste quand tu m’appelles comme ça, dit-elle avec un agacement feint.

      Il avait commencé à utiliser ce surnom quand ils étaient ados et qu’elle les avait explosés, lui et quatre autres personnes, lors d’un concours pour déterminer le plus grand mangeur de muffins.

      — Mais non. Sinon tu n’aurais pas ce petit sourire à chaque fois que je le dis.

      Sa main se posa en bas de son dos puis il ajusta sa prise, enroulant son bras autour de sa taille fine. L’espace d’une seconde, il s’autorisa à apprécier la sensation de son corps contre le sien. Elle s’arrêta et le regarda avec une douce expression.

      — Attention, Rhys. Si tu flirtes et que tu me regardes comme ça, je pourrais commencer à me faire des idées.

      Il savait qu’il aurait dû retirer sa main et faire un pas en arrière. Mais il en était incapable. C’était trop bon de la toucher. Et elle ne se faisait pas d’idées. Loin de là. Il avait envie d’elle. Tellement envie qu’il en salivait presque. C’était juste… vu les circonstances… Il redescendit légèrement sur terre et recula enfin d’un pas en fourrant ses mains dans ses poches. Puis il lui adressa un sourire taquin.

      — C’est une bonne chose que ta robe soit élastique. Il y a six desserts au menu et je compte en commander au moins quatre.

      Les lèvres d’Hanna frémirent et elle secoua la tête.

      — Ne fais pas ta mauviette, Silver. Il vaudrait mieux que tu commandes les six. Comme ça, tu seras sûr que je t’en laisserai au moins un.

      — Ça, c’est la Hanna que je connais, dit-il avec un clin d’œil. Je savais que je pouvais compter sur toi.
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      Hanna savoura la fraîcheur de son sauvignon blanc aux notes d’agrumes tout en admirant Rhys par-dessus le rebord de son verre de vin. Est-ce qu’il s’était mis à la muscu ? Il portait une chemise de costume dont il avait remonté les manches juste sous les coudes. Et ces avant-bras… bon sang. Ses doigts la démangeaient du désir de le toucher.

      Arrête, Hanna, s’ordonna-t-elle. Ils étaient juste amis. Et en dehors du moment de flirt qu’elle lui avait fait remarquer quand il était venu la chercher au café, il se comportait de façon purement amicale.

      — Je crois que tu devrais donner une chance à ce type, dit Rhys. C’est quoi son nom, déjà ?

      — Chad, répondit Hanna en étrécissant les yeux. Je croyais que tu étais intervenu pour me sauver d’un blind date avec lui. Pourquoi tu remets ça sur le tapis maintenant ?

      Il pouffa de rire.

      — J’ai vu une occasion de te faire dîner avec moi, et j’en ai profité. Notre dispute dure depuis trop longtemps. Mais ça ne veut pas dire que tu devrais refuser de voir ce Chad. Il a l’air très talentueux. Peut-être qu’il pourrait t’apprendre le solfège ou un truc du genre.

      Hanna fit la grimace.

      — Tu te rappelles le fiasco avec la clarinette, hein ? La prof a dit à mes parents que peu importe sur quelle gamme je jouais, la « musique » que je produisais ressemblait toujours au cri d’un âne en rut.

      — Il te fallait juste un peu plus d’entraînement. Cette vieille peau attendait des progrès trop vite, dit-il en prenant une gorgée de vin.

      — J’ai pris des cours chaque semaine pendant deux ans.

      Rhys se mit à rire et s’étrangla avec son vin. Les yeux larmoyants quand il parvint à se ressaisir, il lui adressa néanmoins un grand sourire.

      — Bon, d’accord, la musique n’est pas ton point fort. Mais peut-être qu’il t’écrira une symphonie.

      Hanna leva les yeux au ciel.

      — Tu veux bien laisser tomber ? Ça ne m’intéresse pas de sortir avec un inconnu.

      — Si tu le dis.

      Il y eut un silence gênant pendant qu’Hanna se demandait pourquoi il était si empressé de lui arranger un rancard avec le nouvel arrivant. Elle supposait que c’était parce qu’il se sentait coupable que leur propre tentative de sortir ensemble n’ait pas duré plus que quelques mois. Si elle était casée, il n’aurait plus à s’inquiéter qu’elle se languisse de lui. L’idée qu’elle lui faisait pitié lui donna envie de le frapper et elle fit la moue.

      — Eh, dit-il doucement. C’était juste une idée comme ça. Tu n’es pas obligée de sortir avec le pianiste. Tu es belle et intelligente. Tu peux avoir qui tu veux.

      Sauf toi, pensa-t-elle. Elle secoua la tête, comme pour en faire sortir les mots.

      — Mais si, dit-il en interprétant ses pensées de travers. Bon sang, Hanna. Tu es mannequin, pour l’amour de Dieu !

      — Mannequin amateur, précisa-t-elle. Ce n’est pas comme si c’était mon métier.

      — Tu pourrais en faire ton métier.

      Il se renfonça dans son siège, son verre à la main, et la contempla.

      — Je parie que si tu partais à New York ou Los Angeles, tu trouverais une agence avec laquelle signer en moins de deux.

      Elle se sentit réchauffée de l’intérieur. Elle savait que ce n’était pas une simple flatterie. Il lui avait déjà dit ça plusieurs fois auparavant. Peut-être qu’il était vraiment temps qu’elle renonce à l’idée d’être sa moitié. À l’évidence, il ne ressentait pas la même chose qu’elle et il était temps qu’elle accepte qu’il l’aimait, mais pas d’un amour romantique.

      Ce fut à ce moment qu’elle s’avoua enfin à quel point leur amitié lui manquait. Il était temps qu’elle arrête de s’entêter à vouloir être en couple avec lui et qu’elle accepte simplement ce qu’il pouvait lui offrir. Elle pouvait le faire. Si seulement elle pouvait arrêter de mater ses avant-bras musclés.

      — Merci, répondit-elle enfin. Mais tu sais, je n’ai pas envie de quitter Keating Hollow. J’aime travailler au café. Est-ce que je t’ai dit que ma mère m’a prise comme associée ?

      Il se pencha en avant, les yeux brillants à cette nouvelle.

      — Vraiment ? Depuis quand ?

      — Ça fait six mois à peu près. On a développé notre activité en fournissant des pâtisseries pour le spa de Faith et la librairie d’Yvette. Ajoute à ça les touristes que leurs deux commerces amènent en ville, et voilà qu’on a beaucoup plus de clients qu’avant. Je m’occupe du côté pâtisserie pendant que maman gère le café.

      — Ouah. C’est super, Han.

      Il tendit la main par-dessus la table pour presser la sienne.

      — C’est ce que tu as toujours voulu.

      Hanna afficha un grand sourire.

      — Oui. Je ne savais pas si le café serait suffisamment grand un jour pour faire vivre deux maisonnées, mais nous y sommes. J’ai même emménagé dans ma propre maison il y a quelques mois.

      — Vraiment ?

      Il écarquilla les yeux de surprise avant de froncer les sourcils.

      — Tu ne me l’avais pas dit.

      Était-ce une expression peinée sur son visage ? Elle s’avança et cette fois ce fut elle qui attrapa sa main.

      — Écoute, Rhys. Ces derniers temps… nous avons arrêté d’être proches. Et je…

      — Je sais que c’est de ma faute, dit-il en se raidissant.

      Elle lâcha sa main et se réadossa à sa chaise. C’était vrai que c’était en grande partie de sa faute, mais depuis janvier, c’était elle qui le snobait. Désormais, elle était prête à mettre le passé derrière eux. Rhys était son plus vieil ami. Ils avaient été meilleurs amis au lycée, et quand sa sœur était décédée, il avait été là, il l’avait soutenue, l’avait aidée à tenir le coup et lui avait donné une raison de vivre et non juste survivre. Elle le chérissait pour cela. Elle l’aimait pour cela. Et laisser leur tentative de romance ratée se dresser en travers de leur amitié était idiot.

      — Ne jouons pas au jeu du plus coupable, d’accord ? Je veux retrouver mon ami.

      — Je suis là, Muffin, dit-il en esquissant un sourire de soulagement. Je serai toujours là pour toi.

      — Tant mieux.

      La serveuse choisit ce moment pour venir prendre la commande du dessert.

      — Un de chaque, dit Rhys en lui rendant les menus. Et deux cafés.

      — Normal ou décaf ? demanda-t-elle.

      — Normal, répondirent Rhys et Hanna en même temps.

      La serveuse hocha la tête avant de repartir, et ils se mirent à rire tous les deux. Certaines choses ne changeaient pas.

      — Alors…

      Hanna se pencha en avant.

      — Je t’ai raconté ce que je devenais. Et toi ? Des trucs intéressants ? Comment ça se passe à la brasserie ? Est-ce que Clay te laisse essayer de brasser toi-même ?

      Rhys posa son verre de vin.

      — Eh bien, oui. Enfin, plus ou moins. Entre Lincoln qui est toujours en train de se remettre de sa chimio et le nombre de touristes cette année, on est vraiment dans le jus.

      Lincoln Townsend, un pilier de la communauté, était le propriétaire de la brasserie et avait été atteint d’un cancer. Cela n’avait pas été facile pour lui, mais il avait transmis à Clay Garrison le titre de maître brasseur pour se concentrer sur sa guérison.

      C’était logique. Clay était un sorcier de terre et avait du talent pour ce genre de choses. Rhys était un sorcier d’eau, ce qui était pratique de temps en temps, mais ce n’était pas la même chose quand il s’agissait de manipuler les céréales et les ingrédients qui entraient dans la composition de la bière et la rendaient unique. Tout de même, Rhys avait toujours eu un intérêt pour le brassage et avait envie de voir ce que cela pouvait donner sans manipuler les ingrédients avec de la magie.

      — Ça veut dire quoi « plus ou moins » ? demanda Hanna.

      — Je ne travaille pas sur de la bière, mais sur du cidre. Lin a décidé qu’il était temps de se diversifier et il voudrait qu’on regarde ce qui peut se faire avec les pommes de son verger. Clay m’a demandé de m’en charger. Si j’arrive à produire quelque chose de bon, il est possible que je dirige cette branche dans le futur.

      — Rhys ! s’écria Hanna. C’est incroyable. Ouah. Comment ça marche pour le moment ? Tu as réussi à produire quelque chose d’intéressant ?

      Il haussa les épaules comme si ce n’était pas grand-chose.

      — J’ai fait des expériences chez moi sur de petites quantités, juste pour voir ce que je pense des mélanges. On ne peut pas travailler sur de gros volumes à la brasserie tant que les pommes de Lin ne sont pas prêtes à être récoltées. Pour l’instant, j’utilise simplement des jus fraîchement pressés.

      Hanna pinça les lèvres et lui jeta un regard scrutateur.

      — Juste quelques expériences ? Je parie que tu as déjà une douzaine d’échantillons.

      C’était comme ça quand il était motivé par un projet. Il se lançait à corps perdu jusqu’à ce qu’il soit satisfait du résultat.

      Il renversa la tête en arrière et éclata de rire.

      — Tu me connais beaucoup trop bien, Hanna. Oui. J’ai environ trois douzaines de lots. Mais rien de génial, alors ne viens pas me demander à goûter.

      Ce fut à son tour de rire. Lui aussi la connaissait trop bien. Elle mourait d’envie de jouer les goûteuses pour ses premiers essais. Elle voudrait savoir d’où il était parti quand il arriverait à une recette gagnante.

      — Oh, allez. Pas même pour ta plus vieille amie ?

      Il céda aussitôt, ce qui la surprit un peu.

      — D’accord. Tu peux venir dimanche, mais l’après-midi. J’ai un truc de prévu le matin.

      — Un truc ?

      Elle haussa un sourcil.

      — Depuis quand tu te lèves tôt le dimanche ?

      — Depuis que je fais du deltaplane. C’est génial. Le parcours survole le Pacifique et on atterrit sur la plage. Je te jure, c’est la meilleure décharge d’adrénaline que tu puisses imaginer.

      — Du deltaplane ? Vraiment ?

      Hanna faillit bondir de sa chaise dans son enthousiasme.

      — Je viens avec toi. Oh, dieux, j’ai toujours eu envie de faire ça.

      Mais au lieu d’être heureux que son amie veuille venir avec lui, Rhys fronça les sourcils.

      — Quoi ? lui demanda-t-elle, perdue. C’est quoi le problème ? Tu y vas avec quelqu’un d’autre et tu ne veux pas que je tienne la chandelle ?

      — Non, bien sûr que non, dit-il en secouant la tête.

      Une ride barra son front quand il ajouta :

      — Tu ne peux pas faire de deltaplane, Hanna. C’est beaucoup trop dangereux.

      — Mais non. Tu en fais bien, toi, non ? dit-elle, agacée.

      Elle avait l’impression d’entendre un de ses parents.

      — C’est différent, dit-il, les sourcils froncés. J’ai de l’expérience. Ça fait deux ans que je fais ça, pendant que toi tu apprenais à faire des scones et des cupcakes décorés. Le deltaplane, c’est pour les gens un peu plus… sportifs.

      — Je fais du sport !

      Elle renifla d’un air hautain.

      — Un peu macho, non ? Quoi, tu penses que je ne peux pas apprendre ?

      — Ce n’est pas… Ça n’a rien à voir avec le fait que tu sois une fille. C’est vraiment dangereux.

      — Si tu peux le faire, moi aussi, insista-t-elle.

      Elle était consciente qu’elle s’entêtait parce qu’il lui disait qu’elle ne devrait pas le faire. Hanna n’aimait pas quand les gens essayaient de lui dire quoi faire. Et elle aimait encore moins le fait que Rhys le fasse, comme s’il pensait qu’il avait quoi que ce soit à dire sur sa vie alors qu’il l’avait gardée à distance pendant toute une année.

      — Non, Hanna, dit-il en se massant les tempes. C’est juste trop dangereux. Je ne te laisserai pas faire ça.

      — Merci pour la confiance.

      Elle haussa un sourcil et le regarda.

      — Qu’est-ce que tu comptes faire ? Dire à ton instructeur de ne pas m’accepter ?

      — Oui, s’il le faut.

      Son regard s’était embrasé et elle ne doutait pas qu’il soit sérieux.

      — Tu es incroyable, vraiment.

      Elle posa les coudes sur la table et se pencha en avant.

      — Tu penses peut-être que ça ne m’inquiète pas quand tu vas faire de l’escalade, du parachute ou du surf en plein hiver ?

      — Comment tu sais que je fais de l’escalade et du parachute ? demanda-t-il avec un air soupçonneux, comme s’il venait de se rendre compte qu’elle l’espionnait.

      Mais
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